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Depuis 1997, date à laquelle nous avons commencé à nous exprimer en public, nous ne cessons de
répéter : "attention à la colère des peuples". Reprenant le message de Maurice Allais et avant lui
de Jacques Rueff, nous avons tenté d'avertir que les dysfonctionnements graves du système
monétaire international et l'idéologie de l'ouverture maximale aux libertés économiques sans aucune
organisation régulatrice, sinon quelques producteurs de règles marginalisés et sans importance
pratique, menaient à une crise économique permanente et à la colère des peuples. 

Nous avons défini la crise comme la conjonction de trois évolutions destructrices : la baisse du
trend de croissance, la violence de plus en plus grande des crises périodiques et l'envolée de la
dette. Nous avons condamnée la création d'une "économie baudruche" résultant du recyclage des
énormes déficits et excédents extérieurs que les autorités mondiales ont laissé se perpétuer en dépit
des statuts formels du FMI, article 1, et des nombreuses explications de la crise de 1929 basées sur
le développement de tels déséquilibres.

Alors oui, les déficits monstrueux sont bien au cœur du problème économique mondial.

Lors que Trump "cuicuite" que ces déficits sont intolérables et met en cause l'Allemagne et la
Chine, voire le Mexique et le monde entier, il touche un nerf à vif. Mais réaction inflammatoire n'est
pas raison. Les excédents monstrueux sont la contrepartie des déficits américains monstrueux. Et il
y a déficits monstrueux parce que le dollar est la monnaie du monde et que les Etats-Unis abusent
de ce privilège depuis 1971. En faisant sombrer pour des raisons exclusivement politique et militaire
les accords de Bretton Woods et en détachant le dollar de l'or, tout en annonçant que leur puissance
leur permettrait une politique sans frein de "benign neglect", en bon français de négligence
criminelle, ils sont les premiers responsables de  l'instauration d'un système qui ne tient pas compte
des leçons de la crise des échanges mondiaux de 1918-1940 et qui ne pouvait que s'effondrer. 

Il appartenait aux pays européens et aux autres pays du monde de protester contre le système des
changes flottants et des hyper déséquilibres. Ils ne l'ont pas fait. Pour les alliés des Etats-Unis, par
soumission pure et simple. Cela a donné les accords de la Jamaïque source de toutes les difficultés
ultérieures. Quant aux pays libérés du socialisme, le modèle allemand et japonais leur a paru le
meilleur : construire leur croissance sur la captation de la production mondiale  en profitant de la
pauvreté de leur travailleur, en accumulant les excédents  contrepartie des déficits américains.

Au lieu d'avoir cherché une croissance homothétique, on a pratiqué une croissance substitutive.
L'Allemagne a totalement capté l'industrie mécanique en Europe et verrouillé une grande partie de
ce secteur dans le monde entier. L'Inde et le Pakistan ont capté  des secteurs entiers du textile et du
médicament.  Le Japon tient des secteurs industriels entiers, comme les motos, la photo et
l'électronique grand public. La Chine est devenue l'atelier du monde. Cette politique a accru les
déséquilibres et la vulnérabilité économique.

Les énormes excédents, alimentés par les énormes déficits américains, ont créé une liquidité
effarante parce qu'il fallait bien faire quelque chose des dizaines de milliers de milliards de monnaie
accumulée. La finance internationale les a recyclés dans les pays déficitaires provoquant une montée
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accumulée. La finance internationale les a recyclés dans les pays déficitaires provoquant une montée
inexorable de la dette globale. Ne trouvant plus à s'employer dans la création de richesse, les dettes
ont alimenté des "créations de valeurs" détachées de la production. Bien sûrs ces bulles ont toutes
fini par éclater.

La situation de Trump est impossible. Il ne peut  dénoncer que les excédents des autres alors qu'ils
sont jumeaux des déficits américains. Il ne peut en aucun cas envisager une réorganisation du
système monétaire mondial  basé sur l'introduction des changes fixes et  l'interdiction des grands
déficits autant que des grands excédents, avec création d'une monnaie de compte internationale
différente du dollar.

Donc tout cela ne peut conduire qu'à des désordres et des discordes.

La réponse de l'Allemagne est parfaitement débile : "si nous avons des excédents, c'est à cause de la
BCE et du change trop bas de l'Euro. Rien à voir avec nous". Mais pas un mot sur les excédents
monstrueux de l'Allemagne au sein même de la zone Euro.

La révolte électorale des peuples occidentaux vivant en démocratie a eu comme conséquence de
mettre à nu la cause principale de la crise : les énormes déficits et excédents croisés que l'on
retrouve aussi bien dans la zone Euro que dans le monde. A ce jour cela n'a eu comme conséquence
que des propos sur la responsabilité des autres de la part des Etats coupables, puissants, sûrs
d'eux-mêmes et dominateurs.

Il est clair qu'on ne peut en sortir que par la création d'un système global qui pousse
structurellement à l'équilibre des échanges, donc au retour de changes fixes mais ajustables avec une
tension internationale pour agir dès que les déséquilibres se forment.

Il appartient au FMI de mettre en avant l'article 1 de ses statuts et de proposer les voies et moyens
d'un retour à un système équilibré.

Il aurait été aussi nécessaire que la France porte la voix de la raison. Mais dans l'état où elle se
trouve, probablement le plus navrant  de son histoire récente, elle préfère discuter des préférences
sexuelles d'un certain Monsieur Macron, dresser des piloris médiatiques débiles, pousser
l'exaspération de tous, trouver d'une extrême intelligence que l'on dise dans la même phrase que les
robots ouvrant une période où le travail humain ne trouvera plus de rôle et qu'il faut distribuer un
revenu universel et taxer les robots, c'est-à-dire supprimer la source de la production redistribuée, où
les hauts fonctionnaires violent leur mission pour sauver leurs privilèges, où les juges violent le
droit qu'ils sont chargés d'appliquer et où les policiers enfoncent mais par accident une matraque
télescopique  dans le fondement des délinquants.

Jamais la France n'aura été plus inutile au monde, prolégomènes d'une sorti e de l'histoire aussi
médiocre que ses dirigeants, ses journalistes, ses hauts fonctionnaires, ses enseignants d'université et
que la mentalité publique  qui prévaut .

Jamais le monde aura été plus près du diagnostic de la crise et plus loin de la solution.
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